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Diffusion spatiale

La diffusion est Ã  la fois l'action, et le rÃ©sultat de l'action, de se rÃ©pandre, ou de transmettre et de propager de maniÃ¨re

uniforme. Elle s'exprime donc par tous les dÃ©placements qui, quelle qu'en soit la force motrice, cherchent a rÃ©pandre quelque

chose de maniÃ¨re homogÃ¨ne dans un Â«systÃ¨meÂ», tendant ainsi Ã  le faire passer d'un Ã©tat d'Ã©quilibre Ã  un autre Ã©tat

d'Ã©quilibre quand, sous des conditions donnÃ©es, le systÃ¨me est saturÃ©, ses capacitÃ©s d'absorption ayant Ã©tÃ©

Ã©puisÃ©es. La notion de diffusion, prise au sens de l'action, est introduite quand on Ã©tudie des Â«processusÂ» qui mettent en jeu

des dÃ©placements de matiÃ¨re, de produits, de personnes, de pratiques, ou d'idÃ©es dans ensemble. La notion de diffusion

spatiale recouvre l'ensemble des processus qui concourent au dÃ©placement, Ã  la migration dans l'espace gÃ©ographique, et aux

effets en retour que ces dÃ©placements engendrent dans cet espace. La diffusion peut correspondre Ã  un mouvement de migration

avec re-localisation ou Ã  un mouvement d'expansion 

Tout dÃ©placement dans l'espace peut-il Ãªtre assimilÃ© Ã  une diffusion ? On considÃ¨re en gÃ©nÃ©ral que si le dÃ©placement

aboutit Ã  une forme de colonisation, Ã  une implantation, Ã  une installation de quelque chose de nouveau dont la complexitÃ© est

suffisante pour que la force intÃ©gratrice soit prÃ©visible Ã  diffÃ©rents Ã©chelons gÃ©ographiques, l'assimilation est acceptable. 

Une approche nomothÃ©tique de la diffusion spatiale est vÃ©ritablement introduite en gÃ©ographie par T. HÃ¤gerstrand (1952) qui,

Ã  partir de plusieurs Ã©tudes de cas, met en Ã©vidence l'existence de rÃ©gularitÃ©s temporelles et spatiales dans les processus

de diffusion spatiale des innovations. L'Ã©noncÃ© de ces rÃ©gularitÃ©s a ouvert la voie Ã  leur Â«modÃ©lisationÂ», et relancÃ© la

rÃ©flexion sur leur rÃ´le dans la Â«dynamiqueÂ» des espaces gÃ©ographiques. 

Des conditions nÃ©cessaires pour que se produise la diffusion spatiale d'une innovation ont ainsi Ã©tÃ© identifiÃ©es : 

 apparition en un Â«lieuÂ» d'une innovation apte au dÃ©placement et qui puisse s'imposer en tant que telle capacitÃ© du lieu

d'apparition de l'innovation Ã  devenir foyer Ã©metteur existence d'un Â«milieuÂ» d'accueil qui favorise une propagation rapide force

de propagation suffisamment grande et temps de propagation suffisamment long pour que l'interruption du processus de diffusion soit

peu probable. 

La diffusion spatiale privilÃ©gie certains canaux de propagation. Elle procÃ¨de largement par contagion dans le Â«voisinageÂ» : les

probabilitÃ©s de contact entre Ã©metteurs et rÃ©cepteurs de l'innovation diminuant rapidement avec la distance. Elle est

particuliÃ¨rement sensible Ã  la structure hiÃ©rarchique des systÃ¨mes de peuplement, le phÃ©nomÃ¨ne nouveau a tendance Ã 

apparaÃ®tre en suivant le sens descendant de la Â«hiÃ©rarchieÂ» urbaine. Enfin, et pour les mÃªmes raisons, plus le centre

Ã©metteur est grand, plus sa force d'impulsion dans le processus de diffusion est Ã©levÃ©e, d'oÃ¹ le sens descendant de la diffusion

d'un trÃ¨s grand nombre d'innovations dans les Â«rÃ©seauxÂ» urbains. A l'inverse les processus de diffusion spatiale des

innovations sont freinÃ©s, dÃ©viÃ©s, parfois arrÃªtÃ©s par les barriÃ¨res spatiales. Enfin, un mÃªme processus de diffusion spatiale

est le plus souvent multiscalaire, et dans ce cas, le jeu des Â«interactionsÂ» qui guide la diffusion se modifie d'un Ã©chelon

gÃ©ographique Ã  un autre. 

L'inscription de la diffusion spatiale dans le temps obÃ©it Ã  certaines rÃ¨gles. L'Ã©tape primaire du processus correspond Ã 

l'amorce de la diffusion. A ce stade, la diffusion introduit une diffÃ©renciation nouvelle dans l'espace gÃ©ographique, un contraste

entre les lieux qui ont adoptÃ© l'innovation et les autres lieux se dessine. L'Ã©tape d'expansion est la pÃ©riode de dÃ©veloppement

proprement dit du processus, qui se traduit par une rÃ©duction progressive des plus forts contrastes entre lieux. Durant l'Ã©tape

suivante dite de condensation, le taux de pÃ©nÃ©tration dans les diffÃ©rents lieux tend Ã  s'homogÃ©nÃ©iser, cependant que, d'un

lieu Ã  un autre, les vitesses de diffusion se rapprochent. L'Ã©tape ultime du processus, dite Ã©tape de saturation est celle au cours

de laquelle le taux de pÃ©nÃ©tration de l'innovation croÃ®t de maniÃ¨re asymptotique vers un maximum. 
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L'apparente instantanÃ©itÃ© de la propagation, permise par de nouvelles techniques de diffusion de l'information, accrÃ©dite parfois

l'idÃ©e que les dÃ©calages spatio-temporels de la diffusion auraient perdu toute signification. Si, pour un grand nombre

d'innovations, ces nouvelles techniques ont probablement rÃ©duit les frictions du temps et de la distance dans la transmission de

l'information, les structures de l'espace gÃ©ographique d'accueil maintiennent des diffÃ©rentiels importants dans les temps de

rÃ©ponse qui transforment une information reÃ§ue en une innovation adoptÃ©e. 

En sciences sociales, la notion de diffusion est en gÃ©nÃ©ral associÃ©e Ã  celle d'innovation. Innover c'est introduire dans une

chose Ã©tablie quelque chose de nouveau, d'encore inconnu, qui est de nature Ã  transformer celle-ci. L'innovation est indissociable

de la diffusion. Ne se rÃ©duisant ni Ã  l'invention, ni Ã  la mode, elle est, au sens donnÃ© par Schumpeter (1934), la combinaison de

choses nouvelles qui, se propageant dans un milieu, engendrent des irrÃ©versibilitÃ©s dans l'Ã©volution de ce milieu. Plus

l'innovation diffusÃ©e est complexe, plus le processus de sa diffusion aura d'influence sur la transformation du milieu de sa

propagation, car plus les effets induits par son adoption sont dÃ©multipliÃ©s 

Les processus de diffusion spatiale des innovations sont modÃ©lisables. Les tentatives faites en ce sens ont Ã©tÃ© trÃ¨s

nombreuses, en particulier chez les gÃ©ographes, les Ã©pidÃ©miologues, les dÃ©mographes et les botanistes. 

 Une fonction logistique, qui dÃ©crit la croissance d'une population dans un espace aux ressources limitÃ©es, est communÃ©ment

utilisÃ©e pour modÃ©liser le dÃ©veloppement du processus dans le temps, le nombre des adoptants potentiels reprÃ©sentant la

ressource qui limite l'expansion de la diffusion. Les quatre grandes Ã©tapes du processus de diffusion peuvent Ãªtre repÃ©rÃ©es sur

la courbe qui reprÃ©sente cette fonction. La modÃ©lisation de la dimension spatiale du processus de la diffusion mobilise les

principes de base mis en oeuvre dans les modÃ¨les d'interaction spatiale (effet des masses, et de la distance, effets de barriÃ¨re,

etc..), auxquels on donne assez souvent la forme d'une fonction exponentielle nÃ©gative de la distance. Le temps du processus

Ã©tant discrÃ©tisÃ©, Ã  chaque unitÃ© de temps, les rÃ¨gles d'interaction spatiale introduites dans le modÃ¨le, permettent de

dÃ©finir en tout lieu les probabilitÃ©s de contact entre Ã©metteur et rÃ©cepteur et donc les probabilitÃ©s de propagation locale

(champ de contact exprimÃ© en grille de probabilitÃ©s). De nombreuses sophistications sont intervenues pour tenir compte en

particulier de conditions locales de propagation, aux cÃ´tÃ©s des conditions gÃ©nÃ©rales dont est censÃ© rendre compte le champ

de contact. T.HÃ¤gerstrand (1953) avait prÃ©conisÃ© le recours Ã  la mÃ©thode Monte Carlo pour simuler la propagation spatiale

au cours du temps comme un processus alÃ©atoire. Les mÃ©thodes informatiques de modÃ©lisation semblent devoir beaucoup

Ã©largir le champ des possibles pour la prÃ©vision gÃ©ographique d'une diffusion.
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